
LE SAMEDI

-Et oit voulez, vous en venir ? fit le prince avec impatience.
-A ceci, c'est que la seconde ffpreuve, qui a, été Complètement

réussie, n'est nullement wemblable à lat première. Les lieux pro-
inières lignes ne se ressemblent pas. Suivez bien, Mionseigneur

Et Théodore commuença à épeler: (t, L, + 4 + X, - :; + NI-
O: le reste est à l'avenant, d'oit Je conclus qlut, les deux épreuves
n'ont aucur, rapport. La première aurait été lat bonne, si elle av'ait
pu être complète. Nous tenions le fac-sinilé de la Feuille,

-Et lat seconde ?
-La seconde est une épreuve fausse, j'en suis sur. Dans l'inter-

valle on a changé la Feutille i410r à son propriétaire. Une personi.e
a eu le soupçon que l'on rôdait autour de la fl'uille dl'or, que l'on
voulait sinon s'en em parer, (lu umoins prendre connaissance dlu
texte..,. et à la vraie plaque elle en a substitué une fausse.

-Qui a fait cela ? demanda le prince.
-Un ami du propriétaiire dle la Feuille d'or, un autre tjourna-

liste, nommé Flavien Mlauroy> très adroit, très prudent et quýi nous
a donné (tans cette atlàtire énormement dea fil à retordre.

Entre les deux hiomnies, un silence.
Le prince reprit d'une voix lente:
-Comment.se fait-il qu'avec les moyens que vous avez à votre

disposition, un seul homme puisse vous gêner ? Continent se fait- il
qlue cet obstacle n'ait pas été radicalement supprimé ??? qu'il se
dIresse encore devant vous ?

-La chose a été tentée, Monseigneur.. . mais, (dans cette ci lcons-
tance> lat mauvaise Chance nous a poursuivis. Le colonel de Uleyn-
k'cl se disposait à provoquer ce Mauroy, à l'obliger à se battre en
(duel. ., lorsque son ai. ..

-Oui!1 otti !interrompit le vieillard. Je sais le reste. Encore (les
itialdresses ! Ltujours et quand même ;manque (le bitreté de
main. .. Dieu !qu'on est mal servi L.et (lue l'on est malheureux
de n'avoir constamment sous la main que (les êtres inférieurs!

Thiéodlore courbait le tête, laissant passer cet orage. Il savait
pttr expérience, qu'il ne faisait pas bon d'arrêter le prince dlansse
indignations.

Le terrible vieillard tenait touijours; entre les aloi,- ts les élireuves
q1u'il tout-nait et retournait.

Il s'arrêtat tout à couip, A2 plongeant ses y eux clirs sîtitis les yvw.:
troubles de 'lThéodore M itioloti

-Matois rdooe tlisonc diamlsiiei,<it-il, par < imelttotysi
vous êtes- vous p)rocurét ces papier-s 1l>îîtmrttoi ils.C ~ la
baronne (lui unie les alporte?

Oh! mon Dieu> Th'léodore Ntindeau était titiî eýyliqsîue il chesrcha;
un instant tia réponse, puis, lie trouvanît pa de lu myut 0ssî
dit :

-Je savais qu'elle n'oserait pats vous ttvt)uer son iiimsueces.
-Alors ?
-Alors.. . je les ati pis Chez elle .-

Le prince aIllemtand s'airrèta tii inistan tt àC tc ît 1en 1lIt Thioî lit
Mlindeau,

La dureté <le ses traits s'adoucîit, sa coh*-re se CIliîm;î. tleîii.
il étatit satisUait de soit élève.

-- c'est bien, (lit-il> c'est bien. 'ott'Jolie folnînte quî'elle îîuli-s-i

être, lat b'mrtlonne sairta ce qu'il eni coûîte si le jier e Jeu ave nous.
Elle mérite une leo I ele Lar ités duOe ,jc in por-te gaîrantt.

Théodor-e, qui désirait sans sloito, se Ilénîgoer un eo porte de soi-
tic auprès '-l ite.se per-mit dl'inter-venir.

-Ohi ! M onseig~neu, dlit,-il> je nie voud rais pas. .
-Vous avez <lit ? s'écriat le prince, VOUtS aete <lit> je lie veux isîs.
-Non ! Non !Mýonseigneutr !lit llThéodorîe tout ti-eîî lîlitllt; ilta

langue lî'a fourché, pard onînez il une ('ilioîsl bien nmatureîlle.
-C'est bien ! c'est bien ! n'insistez poitnt..- . Volis pove vîtu

retirer. Je vous ferai connaître ultéieuementt mies voitýLs au
su.jet de l'alhire dle la Ltýiiille sd'or, eux je n'enîtens pas q u'oîn hotlssî-
donne. Il serait r-éellemîent par trop iiiule que sdeuxt petits.js'ulls

gesarrivassent à nous tenir en échie. Vsîus rouigiriez.,je 1 ~'iles
uns et les autr-es,. S'il y a (les coups de l'orce à l'aire, le liéevessîuro
sera fait. Nous seroin; peuit-être coniîsts à remliplacer~ le colsîtiel
Otto par unt hîommie plus itdr.o:t.. . En lin, Je, le repeýte, iloi itv îe-

mons.. . Allez !.. .
(il suive.)

Thonia. A. Johtts.

Une Affiction Commune
Guérie radicalement par rusage
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Une Recette par Semaine Pour faire suite aux ou vra ges sérieux
Il peut être bon ou utile do possé- "'s envr:L"h'e osttîis

der la formule d'un bon carton-pierre lle de is.;oi par b Rayer.
pour fair9 des moulages. En voici une Art. 1
qui est très recommsandée. Egaux devant la loi, les Fl"îaîîis pirteur>sr

On prend [5 parties de colle forts', lraîîlgs,
qu'on a préalablenment fait diEsoudre Par leurs titres, îs'aîiront aisiuns tîrîits diilé-
dans l'eau ; on y ajoute It partie3 de Ar.I reîits.
litlargse pulvérisée, 8 de blanc de cé-Ar.l
ruse, enfin) 1 de plâtre de Polris et 10 Chîacun d'eux contrîibuc, et sans dtsîensc
de sciure de bois très fine. Quand on Aux charges de l'Etat, mais s uei s e,
veut faire un moulage, il faut avoir tn-
bien soin d'huiler les moules ou les
surfaces sur lesquelles on doit appli- Entendu àî Veriailles .

quer lemla-.Tiens ! ie n'avais iamiai4 vu M.
B. 15E S.

Voulez-vous me donner l'adresse du
docteur X..., deniandaiton à Gros-
binet?1

-Parfaitement,... rue Nationale.
-Quel nunméro ?
-le ne sais pas le numésro répîond

Grosbinet, mais vous le verr-tz, il est
sur la porte.

Les conversations béees
-Savez vous combien a :cJûté la

toiture des ] alles?

-Ele n'a rien coûté puisqu'elle a
été construite par dessus le marché.

Pl

pe
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Un jeune et jolie miondatine v-a<i-z,.t.a::iio
uit faïencie- en renomîs et lui coîîîîîandî'i ir Prrexmu oio
un service de table. . If IsbesIosevu.taî
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d'Europe, psour contstituer uiont sueuleument:
X lettre choeurs, umais nit-me les psetits empIoi8 ARA N D i l DO N

Nýul n'est parfait ext toutes choses. i oIe leur troupje. Ce sera là un moriesîsda',- : ~'Aa
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Sascîî l>AN,>~ lainsi jutelpoîtrdses insîtrunient iates. I t'- u î >lî-0'.


